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DON  DU  SANG  A  LAMBARENE 
 

 
 
 Lambaréné se situe à près de quatre heures de route de LIBREVILLE la capitale du Gabon. 
Depuis 1996, la piste en latérite a été remplacée par une route bitumée. Historiquement cela a conduit 
l’hôpital SCHWEITZER à s’organiser pour être autonome dans de nombreux domaines et notamment 
dans la gestion de la transfusion sanguine. 

 
 La transfusion est pratiquée à l’hôpital depuis plusieurs 
décennies, et si aujourd’hui l’obstacle du don inter-ethnique a disparu, 
nous avons dû nous organiser pour gérer le don du sang. Cette gestion 
s’est bien entendu complexifiée avec l’apparition du SIDA. 
 
 En Afrique de manière générale et au Gabon en particulier, la 
solidarité familiale fonctionne tout particulièrement dans le cas de 
maladie. Lorsqu’un patient nécessite une transfusion, c’est tout d’abord 
le cercle familial et amical qui est sollicité afin de trouver la quantité de 
sang nécessaire au patient. 
 
 En cas de carence, l’hôpital dispose d’un réseau de donneurs 
de sang, qui peut être mobilisé y compris en cas de besoins massifs lors 
de l’arrivée aux urgences d’accidentés de la route. Mais il est impossible 
pour nous d’envisager de gérer une banque de sang comme on 

l’entendrait en Europe et encore moins de se mettre en réseau avec d’autres hôpitaux, tant les 
distances, les problématiques de rupture de la chaîne du froid sont sous notre climat équatorial 
difficiles à gérer.  
 
 C’est notre laboratoire de biologie qui fonctionnant 24h/24h permet d’être en mesure à tout 
moment de prélever, de tester et de conditionner le sang afin de le délivrer aux services de soins ou au 
bloc opératoire. 
 
 Bien sûr pour réduire le recours à la transfusion traditionnelle, depuis plus d’une dizaine 
d’années déjà, au bloc opératoire, nous pratiquons l’auto transfusion. Même si nous ne disposons pas 
d’un « self saver », le sang perdu par le patient lors de l’intervention chirurgicale est récupéré, filtré et 
lui est ensuite transfusé. 
 
 Dans tous les cas, le don du sang a un coût qui reste à la 
charge de l’hôpital. L’ensemble des examens sanguins préalable à un 
don représente 42 000 CFA (64 €) en réactif uniquement. Les patients 
ne sont pas en mesure de supporter un tel coût, nous leur demandons 
toutefois de contribuer à hauteur de 15 000 CFA (23 €).  
 

Par contre, les jeunes sont attirés par le don du sang, dans le 
sens où c’est aussi un moyen de connaître leur statut sérologique vis à 
vis du SIDA, sans avoir à franchir la barrière psychologique que 
représente une démarche spécifique. En ultime recours, les 2 000 
habitants du village hôpital et tout particulièrement les personnels font 
œuvre de solidarité en devenant des donneurs. 
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